
    La Maisonnette hantée 

 
 

Comme tous les vendredis soir nous étions tous réunis entre amis pour nous 

raconter de nouvelles histoires. Vint mon tour. Je décidai de leur révéler l'histoire qui 

m'était arrivée quelques années  auparavant. 

Tous curieux, ils m'écoutèrent et je commençai : 

 

 

   -  C'était en fin de soirée, à Heutte, un petit village de seulement 500 habitants, 

perdu dans une vallée pyrénéenne. Mon ami Georges et moi étions allés boire un café 

au bar. Georges décida de me raconter une histoire qui circulait depuis quelques 

temps parmi les habitants. 

 

Quatre hommes fous avaient construit une maisonnette 'hantée' près de la 

mairie. Ces quatre hommes étaient rentrés ans cette maison et n'avaient plus donné 

signe de vie. On ne les avait plus vus. Depuis ce jour personne n'osait rentrer dans 

cette bâtisse par peur de ne jamais en ressortir. 

 

Mais, curieux comme je suis, je décidai de faire le tour de cette maisonnette 

pour l'observer un peu et essayer de comprendre ce qui leur était arrivé. 

Le premier jour je remarquai que tous les volets étaient fermés et qu'il n'y avait 

aucun moyen de voir à l'intérieur.  

 

Le lendemain, je revins, bien décidé à percer le mystère. Je m'approchai de la 

porte,  je tournai la poignée, elle s'ouvrit facilement. Un immense couloir noir apparut 

devant moi. Il semblait ne pas avoir de fin. Je n'osai pas rentrer, je décidai de 

réfléchir. Toute la nuit je ne pus fermer l’œil car je voyais sans cesse ce long corridor. 

J'attendis le soir suivant pour être sûr que personne ne me verrait et le cœur battant 

je franchis le seuil de la maison. Je m'aventurai dans cette allée sombre où je ne 

voyais rien. Mais bientôt mes yeux s'habituèrent à l'obscurité et je découvris avec 

terreur des têtes de fantômes qui bougeaient à mes côtés. Effrayé, je me mis à 

courir pour leur échapper mais en vain. Dans le noir, je trébuchai sur un objet qui me 

fit atterrir sur de la peinture rouge comme le sang. 

 

Je me relevai et continuai à courir dans cette grande galerie quand quatre 

fantômes me barrèrent le chemin. Je réalisai qu’il s’agissait des quatre hommes 

disparus. L'un d'eux me dit :  

« Ferme tes yeux et quand tu seras de retour chez toi tu iras détruire cette 

maisonnette pour que plus jamais personne n’y rentre. »  

J’exécutai ses ordres et je fermai les yeux. 

 

 



 

Je me réveillai dans mon lit sans comprendre ce qui venait de m'arriver. 

Était-ce juste un cauchemar ou bien la simple réalité ? 

Quand je me levai pour aller dans ma salle de bain je remarquai des taches de 

peinture rouge sur mon t-shirt, la même que celle que j’avais vue lorsque j'étais tombé 

dans le long couloir.     

 

Sans hésitation, je courus alors vers la maisonnette pour voir ce qu'il en était 

vraiment. Deux minutes plus tard, j'arrivai près de la mairie et je ne vis rien qu’un 

terrain vague, en friche, recouvert d’herbes hautes. Cela me parut très singulier. 

Comment avais-je eu ces taches sur mon t-shirt ? Je rentrai chez moi, je me sentais 

mal à l'aise, la peur au ventre. 

 

Comment étais-je retourné chez moi juste en fermant les yeux ? Que s'était-il 

réellement passé? Beaucoup de questions me trottaient dans la tête et la peur 

grandissait. Pour essayer de résoudre ce mystère je restai chez moi pendant plusieurs 

jours sans voir personne, même pas la lumière du jour. Mais rien, aucune explication. 

Aujourd'hui encore je n'ai toujours pas eu de réponse.  

 

 

 

Ils me regardèrent tous avec de gros yeux, probablement choqués par ce que je 

venais de leur dire.  Et moi, comme à chaque fois que je racontais cette histoire, des 

frissons me parcoururent tout le corps. 

 


